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Au sein d’une architecture construite - définie par des murs, des poteaux en béton, 
des cloisons - s’installe un programme spécifique, celui d’une usine de production 
de servomoteurs, segmenté par zones, déroulant ses lignes d’assemblages le long 
d’une structure rationnelle.

Dans ce contexte spécifique, nous cherchons les traces de vies, les lieux communs, 
les espaces informels. Ils s’inventent dans les interstices, s’immiscent là où il y a 
des possibles, se créent à la marge.

Nous avons entamé un travail de recherche pour comprendre l’existence de ces 
espaces informels, et leur donner une valeur au sein de ce qui est déjà là. Ils 
développent des tactiques multiples, s’approprient le disponible, et décrivent une 
contingence dépassant la condition figée une architecture construite. Comme un 
palympseste, il s’agit là d’un calque invisible, changeant, détourné, celui de l’usage 
propre aux lieux. Ces usages témoignent d’une ingéniosité du bricolage, et d’une 
appropriation d’une structure brute, sauvage. Comme le dompteur qui joue aux 
cartes, ici l’habitant manipule un espace neutre à l’état sauvage, pour le rendre 
disponible, libéré de tout programme a-priori.

Ici, nous cherchons à être attentif à cette contingence, à des accidents dans une 
structure donnée, à des possibles, à ce qui n’est pas planifié.

Bien qu’elles soient relatives aux possibilités offertes par les circonstances, 
ces tactiques traversières n’obéissent pas à la loi du lieu. Elles ne sont pas 
définies par lui. A cet égard, elles ne sont pas plus localisables que les stratégies 
technocratiques visant à créer des lieux conformes à des modèles abstraits. Ce 
qui distingue les unes des autres, ce sont des types d’opérations en ces espaces 
que les stratégies sont capables de produire, quadriller et imposer, alors que les 
tactiques peuvent seulement utiliser, manipuler et détourner. 1

Ces opérations détournées peuvent prendre diverses formes, allant du café 
instantané aux habitudes crées à heures fixes, dans des lieux précis. 
Rituels, marches, regroupements, croisements, ces trajectoires redessinent la 
perception de l’usine, habitée, vécue, traversée. Ces tracés seront encore voués 
à changer, comme une pratique malléable de l’espace. Ils ne sont qu’un instant t 
dans la vie même de l’usine, un moment de sa mémoire.

1. Michel De Certeau, L’invention du quotidien, I. Arts de Faire, Paris, Gallimard Folio, 1990, p.51
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Une table se déplie, s’étend, se range, pivote, accueille, se déplace. Photographies de maquettes, échelle 1:20ème.
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